
MRLANWr: RRLTICßUX, SCIENTlFvUES, POLITIQUES ET LMTTfRA1RES.

qu' enil y en a biucon qpu n' sont mime pas suisss,eette circonstance pour-
rait mpîlanir dŽs iieuilté-, surtout sous le raîpport finînr.ior.i

--Pîr rdnh ncec lin 15I juillet, les Isrdèlitos pauvres pourront prendre
part x distributions, ordonnées par le pape. La depuliitation des Irnèlites
enîvoyèc aîprès duti pape pour le foliciter- a été reçue avec la plus grande
bien veillance. g

-Les joulrnn ix anglais, un Pnrlanl le la hdn'uinetion d'une noiuîvelle égli.
re ci Eeu-sc, iht eimrquer q.e depis quelques nunnes c' entholiisme a
fait de gr:lils progrès daîs e pnY qli n'tiai n- moins linsile .1ue l'Ani-
gltre à mil vraie fmi. Il y a qatorze n', lor-tsLe Mgr. Ca rrthr.-ut nor-
mn Vieaire apl.tîlte de l'.t île PEosse, il nle triuva dans soi, district
flue dix Prètres et é ix-huîi. eglises ; (ette a ugmentation paraitra étonnaitC,
si l'on considre h paivretù le lip!ipart îles enatlmiquîes. Les Protestans
parai-sînt 'h:e jour. dl:îvantag2 se- deblir do leurs pr'jugés et se rapîpro..
cher di ha vérité ; pIli'sieir nié gli olt sui-crit des ýounies considérables

pour la construction d'îgscs enhilique,.
Onaus le di isrit tde Pollest, le athilicisme fait aiuissi des progrès, et parmi

les personnes 11pse le Vicaire a postoj iqlu a -onfi rmliées dernièrement da ns

quel pies paroisses, il se trouvait ii cmerta in nombre île prîitestanls coivertis.
rURlQUtE. -

-On lit dlan une lettre dIe Cîuiuniinie :
- Le Sultan, qui plaraît vouluir visiter ehaque année une partie dle ses

Etats, a pris la voie de terre pour la llutgnrie. Il voyage grandement et té-
n-)ignue lin intér'ét ég'il a touils les popuilaiois chr'tiennes ru musulmn-
les. Des méiecins -iiehès à s suite ont- ordre le vacciner toius les en-

tiinîs, et les ria itrcs .P4co viennent tous sur le passage présenter-lcurs éco-
liers. Ces attentions sont chnses nouvelles et- prises à bini augure. Le jour
di départ, la lente ilmpilériale vait été posée dans un chia mp ensoeicé ;
le Sultan criomprit ce qu'avait diJ nte cette naction si ordinaire à ses pachas
et à ses olliciers dans leurs voyages ; il fit appeler le* propriétaire et lui ru-
mi t une somme èquivalente à trois fo i- le pri probable dle la futuîre-moisson.
Si ses eu.x out ussi clairvoyani chez le-4 Bulgnîres, il trnuvera là unu autre
champ î;pour eoxerier à-propos la générosité et la justice.

Il est certain goc son règne fuirnit les exeiplesI de cette vertu, inouiïs
nutreo: iiisi !o liaclri de Masoul1, convainc i le Inailversantioni, vient d 'tre
destitué, a ppelè à Couistantinople, jugé et condnmóiuiié à l'exil avec nerte le
tous ses biens. Les h:lhicns de cette malheureuse province podrront espé-
rer dsornais une adhninistrationi meilleure. La population Chaldéenne en
avait particulièrellent besoin, tanit elle a été opprimée par les goulverlcturs
prècéde . Nouns a ppr.uors nuisi avec plaisir cîue I't;iiqî îue couvent I
Religieux gernèlle posèd areç. dernièrement- de Ho ne ses lettres le con -
fir.iiationm. La congrégation dle la Propaginde a.fnit preuve, par cette nZecje
d'une sollic-ituide intelligenle et zélée ; le muoniasière le Rnlban-Oriîazd et
le principal soutien et lIe.'sîoir dii calh olicismo,0 pour les ChaIdéens.. Dansj
ses groltices élevées et sol.tires grandisseit et se firorment, soius:In rude disci--
pline de saint Antoine. les mueilleirs desservaui des paroisses et les maitres
d'école les plus inirtits.

La chapclle des Pèr Dominicais, renversée., il y a deu ]. a dans
I 'emneute. u él reconsiriite phis granide et plus bel e on une quarantaine de
jours. 'Tuiils les 'nlholi-tues de la ville s'&taient mi. à Puvrage, et ils Pont
achevée hieiireiseUIeit. graec à la présence de itf. Rouet, vice-consul,né
et respecté des Musuums. Il a terminé une gest ioln habile par ce service
<dont les RU. PP. ont conservé la.mémire par une inmiption placée dans
J'intérieur de leur Chapelle.

&A peine dI retour à Constantinple.pour y remplir les fonctions de drog-
nia , M. Rouet a encore hien mérité. le la cause catholiq ue, en fri-
sant oblEg:r A bd'Alili, Pancien et trop fameux pacha le sai nit Jean d'A-
c:re, de vendre nux Religieux diu il\omt-C.irmiiel une maison bàie près de
leur couvent et sur leur propre terrain. La.veunte était d'autant plus uirgente
que les Geces, (lui ierchet parcit.Ie ces côlés à empiéter sur les droits
la¶ins,.faisaient nu vieux. pancha des ipropositions plus avanîigeuses. L'ar-
gent, dans ces cas, ne leur iiauiue point ; oi dirait-qu'ils puisent à.la bourse
tastueuse dic celui qui a fi' construire pour eux, dans Damas, une grande
église de marbre, sous l'invocationle St.-Nicolas, son patron..

fTAT'sUNi s.-
Collége Saint-Xvir.-1le collége St.-Navier, à Cincinnati a clna le 14.

juillet, par de brillnuns exercices, 'anu,ée-scolnire de tS46 Ce collége, di-
rigé piar les RR. PP. Jésuites, et t'îmdui depuis quelques années seuilemîet;
jouitdiltine populai-ité ji ustemuneit mérite, dantcs l'Ohio et les Etats voisins.
Cette année le nombre total des éléves a été de 291, dont un tiers envi-
ron étnient-pensinires,.et les autres externes.

On peut voir par les détails que nous avons donns depuis quelques se-
maines sur les ditTérens collèges catholiques des ltats-Unis, que totus ces
collèges sent Lans.uin état trés.flotissanlt. Ce sont eun général les étabiise-
mens les plus populaires, mêie nuprès îles rotesta.l Les calomnies vo-
nies contre le ctho!ieismo par quelques fiiillesb iguess, n'ônt servi qu'à hà-

ter le-progrès îe la religion, cui faisant ouvrir lc,.yeux nix.Protestans lion-
ntes et de bonne fi.

Les cailoliques ont rèponidui aux calomnies par des fnits. Partout où ils-
se sort tablis, ils ont ouvert des nmisons cl'dcation. Une foule île jeuîuues
gens ont été élevés dans leurs collèges ; nombres ic jeunes personlies ont
étù élevées dans leurs couvens. Ces établisseniens sont connus, et le teins

est p l's n où lor pouvait.faire croire à la multitude que de secrètes et épou
vait.ables horreurs se passaient dfans ces Ltablissemens ; au contraire, p!us
ces mnaisons surt connues, plus elles deviennent populaires.

Nous voyons avec pLaisir qu'entre tons les établissemens catholiques, les
colleges des Jésuits surtout jouir-seat d'une réputation distinguée. Cela
proiuIvC qge les infamnies débitécs par le liilo:sophisne contre cette société
célIbi n'oni point rùui à égnrer le hon. !ens du public. Et parmi ceux-

.liémesc qui déclament le plu vivement contre les Jésuites,combien y en a-t-
il qlui nu le font que par legèreté, entrainement, es1 épèe de bon ton, et-qmi
opi<1 tout, se trouvent fort heureux de conier leurs enfans à ces odieux et
dar ugrcux jésuites., Propajgafeur Cá'aoliqe..

N*OU V EL L ES DIVERSES.

/Jrrivé d'un .zil.-M. F.X. Prieur dont nous a vons annoncé P'arriiée-
à Londres il y:a,quelque tems est enfin de retour à iMlontréal. Il est arrive
ici mardi matin..par.în.voie de Québec. M. Prieur s'est embarqué à Syd-
uney le.22 février dernier avec une famille française qui revenait en France
et qulii a payé-s1npasage jusqu Londres où il est débarqué le 24juin après
une :raversée de quatre mois et·.deux jours. Il estreparti de Londres le 10
juillet sur le vaisseau marchand. le Bilfon, qui n'e,,t arivà à Québec que
snieli dernier après lin passage de près de douix mois. M. -Prieur est parti
de Montréal hier matin pour aller visiter sa. famille qui résidle à St. Poly-
carpe. Avant les troubles, M.Prieur était marchand à.Bleauharnais c'est un
jeune homme instruit et doué de beaucoup .d'intelligence.

On sait que depuis longtems des fonds ont été expédiés en Angleterre
pour pourvoir au retour des exilés. Nous avons fait allusion dernièrem-nt
au <x dilliculiés qui existent pour faire passer ces fondsjusque dans la colonie
piale, et aux démarches incessantes qui ont été faites à ce sujet. Des ler-
tres ont été adressées aux autoritùs de Sydney, annonçant que le passage des
exilés serait remboursé à, Londres. Et cependant une-fatalité inqualifiable
s'est attachée à tous les elffrts qui ont été faits pour hàter leur retour. Mais
grâce à des renseignermens qui ont été obtenus, nous pouivonis.dire avec cer-
titide que les nouveaux moyens qni ont été adoptés pourlassurer le passage
des onze exilés qui sontencorc à Sydney. ne peuvent umanquer.de réussir.

.IlHaezrve.
Les chfe,.Is de Sliawinigan de la Grand'.Mrc.-Nous ne savons pas pour-

quoi les tîab:tans des Trois-Rivières n'ont jamais essayé de développer les
ressources naturelles du District et de découvrir ces curiosités cachées de la
nature qXui sont S.quielqîues milles de la ville des Trois-livires.. Nous vou-
lons tnrer de ces chutes grandioses et- majestueuses connues sous le nom de-
Shawiniea n et de la Grand',\l ère,. situées sur le St. Maurice. W'y a là une
surcLe de-richesees pour les habitans de la ville et du district des Trois-Ri-
vières. Que l'on ouvre par exempdle un chemin pour les rendre accessibles
d'une manière facile ; et en réJveiant.ini 'attention publique sur ces grands
ouivragas de la nature, nous verrons bientôt les capiinalistes riches et entrepre-
nars profiter des puvuirs d' rrivire Sr. Mauîrice pour y bàtir des
moulins. et contribuer par là à l'avancenant de la ville des Trois-Rivières.

Les catameces de Shawinigam et de la GranhPMére sont d'ailleurs en elles-
mncs des objets dle curiosité, et nul ioite que, s'il y avait un chemin pour
y coninire, et qui üit entretènu, lasi!e des Tro-Riviresne soit visitée. par
ds millierdns venus de; Etats-Unis et de toutes parts pour voir. les
chutes. Un hôtel Ferait aussi établi en cet endroit pour accommoder les
voyageulrs.

La rhute. de la Grand'.\l ère égale, notus dit-on, sous le rapport du pittores-
que, celle-de Ningarn. quoiîtîue le volumine d'eau de celle-ci soit plus considé-
rable que celui 'le la Grand'.Mère. La chnitc de Shawviinigam est luls élavée
que celles dlu " Per à cheval" et la Il Chute A mérienine" à Niagarn, et quoi-
que moins pittoresque que la Grand'Mére, elle mérite toute l'aPtention dii
vuoyngeucir.

Nous pensons donc que les ritoyens des Trois-Rivières doivent songer a
quelqiesni moyens i'nuvrir un ihemin qui conduise aux chultes, soit à Paide de
coi tribu ions publiques au moyen .ialine Iite de sot-iiription qui serait ouver-
te aux citoyens de-onatréal, Qubéc.et Tiois-Rivièrcs, soit à l'aide du gon-
veriienieit en s'adressant à la législature à cet égard.

G<crtie des Trois-Rivières.
-Les bois, des deux côtés du chmcnin entre -Jull et A ylrîer, dit le Times

d'nivant hier, sont ci proie à un violent incendie. Plus haut sur POttawa il
y a aussi de grands feux dans toutes les directions, causant (dei pertes séri-
crises Canaridien.

-- HIo lyhead, près-Pile dAnglesey, va devenir, p.our l'ngletetrre. le point
dle-dpart et d'arrivée des paquebots à vapeur dirlande, d'A nérigine, etc--
13,000 lnnmes sont maintenant emiploys nu chemin de fer qui, lorsq'il
sera achevé. présentera une ligne de Holyhead à Londres, distance-de 267
mîîillcs.
Chi'nin defe'r d'lalifax cl Qrdbc.-Nous lisons dans le Colonial Gazet
dii S-naot :

Une députation d'Amériquc ai sujet dle cette entreprise a été reçue crn
nîdicnec par le comte Grey au burea i colonial mereredi dernier. La dé-
pitation se composait de M. Young (rsidentide nssemblée de la Nouvelle

cosse,.sir-Alai Macab, ex-pr(sident -le Passemblée, et Plhonorable Ro-
hert Diîk<oi,.mLembre du c]îonseil législatif. du Canada ; M. G. Robinson,
M. Gillespie, M. George Pemuberton, M\, T. Ir. Brooling et M. V. Bridg


